
Déclaration au Comité spécial sur l’Afghanistan 
Merci, monsieur le président, et merci à vous tous de m'avoir invité à vous faire part de mon point de 
vue sur les travaux du Comité, compte tenu de la présence importante et de longue date du Réseau Aga 
Khan de développement en Afghanistan. 

Nous travaillons à améliorer la qualité de vie des Afghans depuis 30 ans, et notre engagement à être 
présent dans le pays aujourd'hui reste ferme et permanent. 

Permettez-moi de commencer par un bref historique. La Fondation Aga Khan Canada est une agence 
canadienne de développement mondial qui s'est associée au gouvernement du Canada et à la 
population canadienne pour améliorer la qualité de vie des communautés en Asie et en Afrique depuis 
quatre décennies. La fondation elle-même fait partie d'une famille mondiale d'agences connue sous le 
nom de Réseau Aga Khan de développement, fondé par Son Altesse l'Aga Khan. Ce réseau est présent 
dans plus de 30 pays et touche des millions de personnes chaque année. 

Notre partenariat avec le Canada en Afghanistan a débuté en 1996, à un autre moment urgent de 
l'histoire du pays. Le soutien du gouvernement du Canada a été essentiel à nos premiers efforts 
humanitaires à l'époque, et le Canada est demeuré l'un de nos principaux partenaires depuis ce temps, 
notamment grâce au soutien clairvoyant d'Affaires mondiales Canada, du Centre de recherches pour le 
développement international et, notamment, de milliers de Canadiens qui ont contribué en tant que 
donateurs, collecteurs de fonds et bénévoles, fournissant un soutien essentiel au cours de ces années. 

Au cours de cette période, nous avons touché des millions d'Afghans en permettant à des organisations 
locales solides de se développer, en améliorant la qualité des services essentiels et l'accès à ceux-ci, 
comme les soins de santé et l'éducation, en favorisant l'autonomisation et l'égalité des femmes et des 
filles, en investissant dans les infrastructures et en augmentant les débouchés économiques. 

Dans toutes ces activités, nous nous sommes appuyés sur le principe du pluralisme, un principe qui 
valorise la riche diversité de l'Afghanistan et favorise l'inclusion de tous les segments de la société 
afghane. Le travail du Canada pour soutenir l'égalité des femmes et des filles a été un élément 
particulièrement important de ce partenariat. 

Aujourd'hui, le travail du Réseau Aga Khan de développement en Afghanistan va de l'intervention 
humanitaire à la fourniture de services essentiels, en passant par la restauration culturelle, les 
télécommunications, l'hôtellerie et les services financiers. Les quelque 10 000 employés du Réseau, dont 
la quasi-totalité sont des Afghans, lui confèrent une portée et une échelle particulières. Devant l'urgence 
humanitaire actuelle, notre plan d'intervention aspire à lui seul à toucher quelque trois millions 
d'Afghans. Nous fonctionnons avec un réseau de partenaires internationaux et des collaborations 
permanentes avec le système des Nations unies et ses agences. 

Cette présence et cette expérience nous ont appris qu'un engagement déterminé, transparent et 
inclusif, mené et dirigé par les Afghans dans leurs collectivités peut réussir et réussit effectivement. En 
cette période de changement et d'incertitude, notre approche consiste à écouter et à soutenir les gens à 
l'échelle communautaire pour les aider à réaliser leurs aspirations à une meilleure vie, en se réunissant 
pour trouver des solutions durables, acceptables et réalisables. 



Très certainement, la priorité pour nous aujourd'hui doit être de répondre aux besoins urgents pour 
sauver des vies. Outre la distribution de nourriture, d'argent liquide et d'autres produits de première 
nécessité, nous devons également investir de toute urgence dans l'agriculture, les moyens de 
subsistance et les petites entreprises afin d'arrêter la spirale économique descendante et de réduire le 
besoin d'aide humanitaire au fil du temps. Le soutien des services essentiels, comme les soins de santé 
et l'éducation, en particulier pour les femmes, les filles et les autres groupes marginalisés, est également 
essentiel. 

Cependant, même si nous répondons à ces besoins urgents, nous devons en même temps construire 
pour l'avenir en investissant dans un large éventail d'efforts de développement local, notamment en 
soutenant les organisations communautaires et les institutions qui leur permettent de fonctionner. En 
veillant à ce que les voix des citoyens afghans continuent d'être entendues à l'échelle communautaire, 
ces organisations locales peuvent continuer d'être une force positive et constructive pour le 
développement, la stabilité et la paix dans tout le pays. 

Nous sommes prêts à travailler avec le Canada, comme nous le faisons aujourd'hui avec d'autres 
partenaires internationaux et locaux pour faire avancer ce travail, mais nous sommes confrontés à des 
obstacles importants. 

L'un d'eux est la crise bancaire générale qui restreint les flux de financement de l'activité économique 
dans le pays. Un autre obstacle est celui qui empêche expressément le Canada, tant le gouvernement 
que les autres acteurs canadiens, d'organiser le type de réponse que nos valeurs et nos antécédents en 
Afghanistan exigent. 

Fait encore plus important, les acteurs canadiens ont besoin d'un cadre clair, prévisible et durable pour 
veiller à ce que les activités que nous considérons tous comme primordiales ne soient pas visées par 
inadvertance par les dispositions du Code criminel concernant le financement des activités terroristes ou 
par les sanctions applicables. 

Par conséquent, nous encourageons le Comité à donner la priorité à des changements rapides dans les 
politiques et la législation qui faciliteraient ce travail essentiel, tout comme le Conseil de sécurité des 
Nations unies et d'autres partenaires aux vues semblables l'ont déjà fait. 

Permettez-moi de conclure, monsieur le président. Ni les aspirations des Afghans ordinaires ni la 
solidarité des Canadiens ordinaires n'ont été perturbées par les changements survenus au cours des 
derniers mois. Nous sommes certains que, avec la bonne orientation et la bonne volonté, le Canada peut 
continuer d'être une force positive, un phare d'espoir et de confiance et un contributeur important à 
l'amélioration de la qualité de vie de tous les Afghans en cette période difficile. 

 


